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L’ETAT CONTROLERA-T-IL 
LE COMMERCE DES 

PRODUITS NATURELS?
TOUS LES PRODUITS DE LA FERME, DE LA MER ET

DE LA FORET

M. le docteur
Théode St-Martin

LA LOI DE SECOURS
AU CHOMAGE AU 

PARLEMENT FEDERAL

Ottawa, 28. — Un des projets ra-t-il être détruit, comme cela se 
de loi les plus importants de la pratique au Brésil, pour la récolte 
session, avec celui de la Banque du cafél M. Usley a demandé si ce 
Centrale, vient d’être déposé aux Conseil du Commerce aura le pri- 
Communes par Thon. M. Weir, vilège de mettre la main sur les 
ministre de l’Agriculture, au su- surplus de production pour en dis­
jet de la mise sur le marché des poser à sa guise. Il a ajouté que 
produits naturels du Canada. Il ne le gouvernement devrait claire- 
s’agit pas seulement du marché ment exposer sa politique avant 
mondial, comme le dit le texte de de forcer la Chambre, à l’aide de 
la loi. C’est la sanction de l’inter- sa majorité, à adopter une loi dont 
vention gouvernementale- dans le il ne connaît pas toute l’étendue, 
commerce canadien, dans la loi de ; Le bill est vaste d'ans son appli- 
l’offre et de la demande. cation quand on considère que le

Il n’y a pas eu de discussion mot “produit naturel”, qui sert de
sur cette législation. titre au projet, est décrit comme

Le bill comprend trois parties suit : tout produit de la ferme
principales : la première détermine ou de la forêt, de la mer, des lacs 
la constitution de ce conseil du et des rivières, et tout article d’a- 
commerco ; la seconde fixe ses limentation ou boisson entière- 
pouvoirs ; la troisième est un pro- ment ou partiellement fabriqué ou 
longement de la loi des cartels et tiré de ce produit. Il est aussi sé- 
de l’enquête actuelle sur l’écart rieux dans ses sanctions puisque 
entre le coût de production et le dans un cas d’écart excessif de 
prix de vente, enquête qui se fait prix, une condamnation à $5,000 
sous la présidence de Thon. H. H. d’amende ou à deux ans de prison 
Stevens.

Les pouvoirs conférés au Con- ou une amende de $10,000 s’il s’a- 
seil du Commerce, que nous expo- git d’une société, 
sons plus loin, ne seront complète- j Le débat qui sera provoqué par 
ment connus qu’après les explica-'cette mesure sera d’un grand inté- 
tions du premier-ministre et du rêt pour la Chambre et pour le 
ministre de l’agriculture. pays parce que l’ingérence gouver-

En attendant, plusieurs points nementale dans les affaires privées 
d’interrogation se posent dans l’es- des individus s’accroît sans cesse, 
prit des députés. Il s’agit de sa- C’est une arme à deux tranchants, 
voir si les ordonnances du gouver- d’ailleurs, parce que si un gouver­
nement au sujet des cultures se’nement socialiste s’emparait du 
répéteront dans les autres domai- pouvoir, il aurait là le moyen de 
nés. Limitera-t-on la production nationaliser la production. Avec 
de divers produits suivant les be- un gouvernement autocratique c’est 
soins du pays ou du monde ? une arme terrible qui peut per- 
Pourra-t-on fixer les prix domesti- mettre aux membres 
ques et contrôler les prix interna- national d’écraser les 
tionaux ? Le surplus de la produc- gênants de certains 
tion du blé, par exemple, pour- amis du régime.

M. le Dr Théode St-Martin, 
d’Amos, vient d’être élu mem­
bre de The American Public' _____________
Health Association,. de New- Ottawa, 28. — La Chambre des gouvernement fédéral dans l’ad- 
York. Il a en même temps reçu Communes s’est occupée de la loi ministration des secours directs 
un certificat de succès pour le de secours au chômage de 1934. Le par les provinces. M. King avait 
cours de prévention des mala-.bill était à l’étude en vue de son réclamé alors un système d’audi- 
dies de 1 Université Columbia.jadoption en seconde lecture. Cette .tion et de contrôle des dépenses
de New-York qu’il a suivi par 
correspondance.

Candidats à la 
mairie de Montréal

Il y a quatre candidats à la 
mairie de Montréal : MM. Ana-

pièce législative ressemble à celle faites par le fédéral, mais admi- 
que le gouvernement a proposées nistrées par les provinces. Aujour- 
depuis quelques années à ce sujet.'d’hui c’est l’auditeur général lui- 
L’an passé cependant le gouverne- même qui demande cette surveil- 
ment avait cru bon de fixer à 201 lance et il s’appuie sur une série
millions la somme qu’il dépense- dc faits pénibles qui se sont répé-
rait en secours directs. Cette an- tés dans toutes les provinces. M.

King avait aussi souligné les dan-née il revient au blanc-seing total,
au vrai chèque en blanc, comme |gcrs des pouvoirs discrétionnaires, 

tôle Plante, député libéral de en 1932. Le bill conserve encore ! dictatoriaux de la première loi de 
Montréal, Camillien Houde, ex-|pnrtjc]e relatif à la paix, l’ordre et |secours. L’exemple n’a pas été

la bonne administration. jbon, puisque voici trois provinces

M. Mackenzie King a relevé ir pn.r,iC"lièrCmCn! 1“ Co,,ombiÇ- 
différents points de la loi.

maire et ex-chef conservateur, Sal- 
luste Lavery, avocat, et Pierre 
Desrosiers, organisateur de chô­
meurs.

L’élection a lieu le 9 avril.

Exportations
d’instruments

aratoires

Canadienne — qui demandent de 
pareils pouvoirs. L’assemblée des 

Il a rappelé qu’en 1932, il représentants du peuple — qu’elle 
avait protesté contre le blanc-'s’appelle la Chambre des Commu- 
seing, contre les pouvoirs discré-'ncs ou la législature — perd le 
tionnaires accordes par le bill, contrôle qu’elle doit exercer sur 
contre la confiance illimitée du la défense des fonds publics.

Les exportations d’instruments 
peut être imposée à un individu, aratoires et dü matériel mécani­

que, en décembre 1933, étaient 
estimés à $94,379, au l'egard de 
$130,634 en novembre et $76,892 
en décembre 1932. En 1933 les 
exportations de $1,468,836 le cé­
daient à celles de $1,524,498 de 
1932. On exporta surtout des 
charrues en décembre, notam­
ment pour une valeur de $31,425. 
L’Union Sud-africaine fut le 
principal acheteur avec $17,647, 
dont $8,074 étaient des charrues 
à disques. Les Etats-Unis absor­
bèrent $6,546 de charrues, et l’E­
gypte $2,439.

M. DUPLESSIS FAIT CHANQUIER M

du conseil 
concurrents 
producteurs

Est-ce un canard
de mer ?

aussi simple qu’une leçon de chi­
mie dans un high school.

On a trouvé qu’il y a de l’or 
ionisé dans les 25,000 gallons 

Saint-Petersbourg, Floride, 26— d’eau traités par minute, deux
La Société américaine de Chimie 
a annoncé ici aujourd’hui une dé­
couverte chimique qui ira bien au- 
delà des plus beaux rêves.

Au moyen d’un procédé décou­
vert on tirera de la mer, non seu­
lement de l’or, 'mais encore, de 
l’argent, du radium, de l’étain, du 
fer, du nickel, du plomb, du mer­
cure et une vingtaine d’autres mi­
néraux.

Une usine est déjà établie 
Wilmington, depuis deux mois. 
BUe traite 25,000 gallons d’eau de 
mer par minute et espère avoir 
extrait pour $1,000,000.00 de 
bromine à la fin de l’année. Cette 
opération est décrite comme la 
tentative la plus hardie qui ait 
jamais été faite dans le domaine

fois plus d’argent et beaucoup de 
mercure ionisé.

Dans les conditions ordinaires, 
disent les savants, le seul fait de 
pomper 25,000 gallons d’eau coû­
terait beaucoup plus que la valeur 
de l’or ou autres métaux extraits. 
Mais dans le cas présent, c’est le 
rendement de bromine qui défraie 
le coût du pompage, et l’or ainsi 
que les autres métaux deviennent 

àjen quelque sorte une espèce de 
sous-produit fort précieux.

Des calculs ont révélé que l’o­
céan Atlantique contiendrait pour 
$6,500,000 d’or par mille cube à 
l’ancien prix de l’or, et pour envi­
ron $10,000.000 par mille cube au 
nouveau prix.

Or il y a dans le monde entier
chimique des ressources naturel- environ 300.000,000 de milles cu- 
les. La formule d’extraction serait bes d’eau de mer.

DES BOUTONS SUR LA 
FIGURE

“Mon fils, qui est âgé de sei­
ze ans, devint affligé de boutons 
sur la figure. Il en eut même 
jusqu’à treize à la fois,” écrit 
Mme Anna Ernst de Los Ange­
les, Calif. “Après avoir bu la 
seconde bouteille de Novoro du 
Dr. Pierre un changement s’opé­
ra dans sa condition et, après 
quelques bouteilles de plus les 
boutons disparurent. Depuis ces 
dix derniers mois il en est en­
tièrement débarrassé.” En agis­
sant sur le procédé d’élimina­
tion cette médecine à laquelle 
on peut se fier aide à régler les

Les concessionnaires forestiers 1er mai au 1er septembre. Les 
de la province de Québec ont de- concessionnaires jouissent donc 
puis 1869 la faculté de contracter d’un titre essentiellement précaire, 
des obligations hypothécaires sur et l’on ne voit rien, dans le projet 
le gage du droit do coupe que leur de M. Mercier, qui altère cette si- 
concèdc, sous condition, le gouver- tuation. Le ministre garde le droit 
nement. Des jugements rendus en de retrairc chaque année toute 
1874 et en 1906 ont établi que le partie d’une concession qu’il lui 
droit de coupe doit être assimilé à conviendra d’affecter à la coloni- 
un droit immobilier. L’article 381 sation ou à toute autre fin qui lui 
du Code civil pose qu’un droit im-plaira.
mobilier est hypothécable. Enfin, 
l’article 2081 pose que les hypo­
thèques s’éteignent par la résolu-, . . „ . A .
tion ou l'extinction juridique du!™8,81™"»'™ P°ur ^

M. Duplessis feint de croire 
qu’un domaine retrait à un con-

droit constitutionnel ou précaire j 
de la personne jouissant des hypo­
thèques.

ti à l’intontoin des colons conti­
nuera d’être grevé par l’hypothè­
que du concessionnaire. Il ergote, 
en substance, que le droit de cou- 

Lorsqu’on s’est bien assimilé ccs|pe porte sur des arbres, que les ar- 
quclques faits simples et indiscu- bres ont racine dans le sol, que le 
tables, on ne comprend pas 1 effa- ;g0] cs^ ]c patrimoine des aïeux, et 
rouchement de M. Duplessis à |donc qu»une hypothèque sur le 
lidée que le ministre de la I^orôt, de COupe, c’est une hypothè- 

|M. Mercier veuille faire cesser 1 in qiie gUr ]eg veid;us (|c nos pfcrcSt Et 
convénient, pour'les concessionnai­
res et leurs prêteurs, du renouvel­
lement annuel de l’enregistrement 
des obligations. D’un projet qui 
est de la nature d’une mesure ad­
ministrative, le chef de l’Opposi­
tion fait un funeste abandon du 
patrimoine des aïeux. C’est tout 
juste s’il n’a pas osé parler de “tra

voilà pourquoi M. Duplessis ne 
peut pas être muet.

On connaissait beaucoup de ta­
lents à M. Duplessis. On ne lui 
connaissait pas celui du casuiste. 
Mais il ne faut pas trop en vou­
loir au chef de l’Opposition de la 
manie qu’il manifeste cette année

intestins et à augmenter le flux Mson de la Race.” Il est vrai que <|e fcn(^re

urinaire, assistant ainsi la natu­
re à débarrasser le corps de ses 
impuretés et à obtenir une san­
té robuste. Le Novoro du Dr. 
Pierre n’est pas un article ordi­
naire de commerce; il est dis­
tribué seulement par des agents 
locaux qui sont eux-mêmes 
choisis par le Dr. Peter .Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washing­
ton Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

les rondins en quatre.
M. Poulin s’est chargé, à sa place, f°rêt, les bûcherons, les chan- 
dans YAction Catholique, de con- ^ers fournissent, à cette ses- 
duire en Nègrecie la Race trahie 8ion"ch 1° thème favori de son élo- 
par ses chefs ! Quant à broyer du quenec électorale. C’est sans dou- 
noir, se dit le nouveau Moïse, jte parce que lorsque tout sera fini, 
broyons-en pour tout de bon. lil veut pouvoir bomber la poitrine

|et gonfler les biceps devant les
Les concessions forestières, fai-j militants bleus en disant: “Ah! 

tes à titre annuel, expirent le 1er les gars! J’vous assure qu’on a 
mai et sont renouvelables, — si!fait un gros chanquier c’t hiver!”
les concessionnaires ont rempli fi-j Edmond TURCOTTE
dèlement leurs engagements, —
dans l’intervalle qui s’étend du (Le Canada)
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AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 

Ville d’Amos.
AVIS publie est, par les présentes, 

donné que le 'Conseil de la Ville d’A- 
moH. il#*m séqnce du VI Mars cou­
rant, a adopté un réglement portant 
le No. 1113, dont copie certifiée est 
ci-dessous reproduite. Et que MER­
CREDI, le 11 avril 1034, un bureau 
de votÀtion sera ouvert il l’Edifice de 
la Station de feu, sur la Première 
Avenue de la Ville d’Amos, il dix 
heures de l'avant-midi, aux fins de 
décréter si ce cègiement doit être ap­
prouvé ou désapprouvé par les élec­
teurs.

REGLEMENT N° 123

Vu la requête d’un très grand 
nombre de contribuables de la Ville 
d’Amos, demandant au Conseil de 
passer et adopter un règlement, abro­
geant le règlement de prohibition en 
vigueur ; lequel règlement devant 
être soumis il l’approbation des élec­
teurs ;

IL EST PROPOSE par l’échevln

L’embellissement 
des demeures 

canadiennes
Les nombreuses variétés d’oi­

gnons à fleurs et d’autres fleurs 
printanières sont de plus en plus 
appréciées au Canada depuis 
que l’on s’est mis à embellir les 
abords des maisons, sous l’im­
pulsion donnée par les différen­
tes sociétés d’horticulture. Après 
un hiver long et monotone, ces 
fleurs satisfont plus peut-être 
que leurs soeurs de fin de sai­
son, l’amour primitif de l’hom­
me pour les riches couleurs. 
Tous les printemps on voit à la 
ferme expérimentale d’Ottawa 
l’un des plus beaux étalages de 
couleur qu’il soit possible d’i-

cn vigueur dans la Municipalité, de 
puis l'organisation de la Ville, soit 
abrogé A toutes fins que de droit, et 
que, dans les limites de la Ville d'A- 
mos, la vente des bières et vins soit 
permise, A l’exception, cependant, 
dans les tavernes, et qu’un magasin 
de la Commission des Liqueurs de 
Québec soit ouvert.

Le présent règlement entrera en 
vigueur suivant les dispositions de la 
Loi, après qu'il aura été approuvé 
par les électeurs.

FAIT ET ADOPTE par le Conseil 
Municipal de la Ville d’Amos, ce 
douzième jour du mois de mars mil 
neuf cent trente-quatre, et signé 
séance tenante par le Pro-Mnlre et 
le Creffier.

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Les maux de tête se font sentir 
dans les régions de la tête A, B, 
C,D,E, F. Pour connaître leurs 
causes lisezattentivement la dr* 
culaire incluse dans 
chaque botte.
Pour soulagor les dou­
leurs périodiques, mi* 
graine, mal de dos, 
rhumes, grippe, etc., 
prenez les Capsules 
Antalgine.mmm

|enventepartout^5j|

liiduioud Carrière, tiiAorinfii* recevons de nom*SECONDE pur l'échevln Giotrcs magmer. nous recevons ae nom
Neveu,. breuses demandes de renseigne-

ET RESOLU : ments sur la culture de ces
QUE le règlement de prohibition tt .. r ..

..................... fleurs auxquelles il nous fait
toujours plaisir de répondre» en 
donnant d’autres renseignements 
utiles sur la façon d’embellir les 
abords de la maison. Tous ceux 
qui désirent faire cet embellis­
sement peuvent se procurer des 
renseignements utiles et prati­
ques en s’adressant au comité 
du “Plus beau Canada”, du 
Conseil canadien d’horticulture, 
ainsi qu’aux conseils provin­
ciaux et aux sociétés locales 
d’horticulture, et à toutes les 
fermes et stations expérimenta­
les, fédérales et provinciales.

• • •

Signé F.-X. DORVAL,
Pro-Mnlre.

OASTON ROBERGE, 
Greffier.

Copie certifiée.
GASTON ROBERGE,

Greffier do In Ville d’Amos. 
Donné il A mon, Qué., ce IBième 

Jour de murs mil neuf cent trente- 
quatre.

GASTON ROBERGE, 
Greffier de la Ville d’Amos.

La vache moderne

re, doivent être remplacés ré­
gulièrement dans les aliments, 
sinon la bête doit les fournir 
aux dépens de son corps, et 
s’affaiblit. Il faut donc bien 
choisir la nourriture et la régler 
de façon à empêcher que l’état 
général de nutrition ne souffre 
de la fatigué continue à laquelle 
le corps est astreint. Les inves­
tigateurs ont constaté1 que des 
substances de composition in­
connue, nommées vitamines, 
sont essentielles à la nutrition 
et au développement normal, et 
que ces vitamines jouent un rô­
le dans l’assimilation de la nour­
riture. Il a été démontré en ou­
tre que les animaux recevant des 
rations mal équilibrées, ne con­
tenant pas suffisamment de vi­
tamines, développent des mala­
dies d’insuffisance. — Directeur 
Général Vétérinaire.

Dernière assemblée
On annonçait hier au bureau-] 

chef de la Ligue de Sécurité de 
la Province de Québec que la 
dernière assemblée de la Fédé­
ration des Brigades Scolaires de 
Sécurité serait tenue dans la 

(Salle Dorée de l’Hôtel Mont- 
Royal, le 7 avril prochain, à 9.15 
A. M.

Au cours de l’assemblée que 
l’on espère tenir sous la distin­
guée présidence de M. Victor 
Doré, président de la Commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal, les brigadiers les plus 
méritants seront décorés en ré­
compense de leur dévouement. 
Tous les brigadiers présents re­
cevront aussi un questionnaire 
de cinq questions sur la sécuri­
té, et des prix seront décernés 
aux auteurs des meilleures ré­
ponses.

Cette assemblée sera la der­
nière de l’année scolaire, la pro­
chaine devant avoir lieu, con 
jointement avec le Festival An­
nuel des Ecoliers au Stadium, 
auquel tous les brigadiers pren­
dront part.

-------- o--------

SOUHAITS

Quand Sherbrooke 
n était qu’une Bourgade

Le fin tabac des plan­
tations indiennes le 
long du Saint-Laurent 
était un agrément 
pour les hardis pion­
niers. Aujourd’hui, 
vous pouvez savou­
rer un tabac infini­
ment supérieur avec 
l’ALOUETTE— le 
produit de la belle 
province de Québec.

Conttnt* 
U» Cartu 
Gagnant*»

POUSSINS
Production vigoureuse, cheptel 

de ferme d’élevage. Leghorns 
blancs, Rock barrés, White 
Rock rouges, Giante blancs. 
Oeufs pour incubation, poussins 
et poulettes de tous âges. Cata­
logue français. Prix se comparant 
à ceux des couvoirs organisés.

H. KLINCK
Baden, Ontario

Le développement de la vache 
laitière à son état actuel de per­
fection, est le produit de bien 
des années d’efforts intelli­
gents et patients. La vache ne 
produisait autrefois que juste 
assez de lait pour nourrir ses 
petits. Aujourd’hui elle en four­
nit assez pour alimenter un tout 
petit groupement de personnes. 
La vache bonne laitière d’au­
jourd’hui est une bête artificiel­
le qui produit du lait au delà 
de toutes les bornes naturelles, 
et qui est loin de se contenter 
des soins et de la nourriture qui 
suffisaient pour la vache d’au 
trefois. L’expérience a démon 
tré que les matériaux tirés des 
tissus du corps pour produire le 
veau, le lait et le gras de beur-

Publié par le Service des Ren­
seignements, Bureau des Publi­
cations, Min. de l’Agriculture, 
Ottawa, Ont.
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IL VAUT MIEUX DONNER:
QUE RECEVOIR....
Quand vous servez du Ginjp 

de Kuyper, vous fournissez 
une preuve réelle de bonne] 
camaraderie.

«ièO |a bouteille de 
I 10 onces 

2S0 la bouteille de 26 once,

350 la bouteille de 
40 onces 
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EN VENTE AU CANADA 
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Mélangé Pt emlx-iutoillé au Canada sous la surveillance directe de 
JOHN de KUYPER & SON. DISTIU AT K CRS 
Rotterdam. Hollande. Maison fondée < n 1695.

PLUS QU’HEUREUX DE 
RENDRE CE TEMOIGNAGE

OIT UN CONTREMAITRE-CHAUFFEUR

“ Dire que, pendant, douce ans. j’ai souf* 
fert de terribles agonies qui m'obligèrent à 
perdre la pioitié du temps que j’aurais pu 
consacrer à travailler, privant ainsi mes chers 
petits de la subsistance qui leur était néces­
saire, et me sentir guéri en deux jours, avec 
rimpression que je sortais du tombeau ; voilà 
trop pour être exprimé par l’homme peu Ins­
truit que je suis, dit l'heureux J.-B. Soisson, 
de Elkstown, où il est employé comme contre­
maître dos chauffeur» d’une mine. Les mul­
tiples centaines de dollars que j’ai dépensés 
en traitements, les nuits passées sans som­
meil et l’inquiétude qui m’angoissait à la pen­
sée de ce qu'il adviendrait à mes chers pe 
tits si je venais à partir m’avaient rendu 
pratiquement fou. Mais, aujourd’hui, je suis 
en santé, je gagne un bon salaire, je suis en­
core jeune et je puis faire des économies. 
Puissiez-vous prospérer au delà de vos espé­
rances pour tout le bien que vous m’avez 
rendu l ” Voilà le témoignage d’un homme 
heureux qui a peiné sans succès pendant de 
nombreuses années et qui recouvre la santé 
en un jour. Quel merveilleux exploit 1 quel 
merveilleux médecin aurait pu faire ce tra­
vail I Cependant ce n’est pas de la magie, 
c’est simplement le résultat d’un bon dia­
gnostique. Ce pauvre homme n’avalt pas d'au­
tre trouble sérieux que le ver solitaire, et ce­
la empoisonnait sa vie. Qui peut dire ce qui 
ne va pas chez vous. Lisez attentivement les 
symptômes de ce vilain monstre: c’est peut- 
être votre cas, dit l’éminent professeur de 
médecine, Dr Guy:

Des milliers d'hommes, de femmes et d en­
fants souffrant sont traités pour diverses 
maladies alors que leur mal réel est ce mons­
tre qu’on appelle le ver solitaire.

Les signes évidents de sa présence sont le 
passage de temps à autres de particules. Les 
signes suggestifs sont la perte de l’appétit 
avec excès de gloutonnerie occasionnelle, lan­
gue chargée, brûlements à l'estomac, douleurs 
au dos, aux muscles et aux jambes, étourdis­
sements, maux de tête, lassitude avec sensa­
tion de vide dans l’estomac, yeux émaciés, 
cerclés de noir. L’estomac semble lourd, gon­
flé, avec de temps en temps glissements de 
matières aux intestins. Parfois, il semble que 
quelque chose est en mouvement dans la gor­
ge. Le patient a la peau jaune, perd du 
poids, a mauvaise haleine, crache fréquem­
ment, est absolument sans ambition, n’a au 
cun goût pour le travail et est toujours fa 
tigué. ...

Ces monstres, qui atteignent parfois jusqu a 
BO pieds de longueur, ont causé des attaques 
d’épilepsie, lis peuvent suffoquer leurs victi­
mes quand ils se glissent dans les voies res­
piratoires. Attaquez-vous immédiatement à ce 
monstre, avant qu’il ne compromette votre 
santé. Transmettez $5.50 pour un traitement 
de Laxtan. si vous voulez vous débarrasser de 
rct horrible parasite. Laxtan est inoffensif si 
vous n'avez pas le ver.

Vendu seulement par le Laboratoire US 
IS98 USL Rldg.. Ro te 2006. Hollywood. Ca- 
lifoi-ni". N’est pas vendu dans les pharma- 
ci s Mentionnez l’âge et le sexe. Laxtan est 
spécialement fait pour vous et ne peut pas 
•*tre envoyé C. O. D.. néanmoins la remise 
doit accompagner votre commande. Si vous 
i jîr,.-/ faire assurer le panuct, ajoutez 25 
;oo« Garanti. (Découpez cette annonce et 
on-crveF-la. elle peut vous être utile un jour 

l'autre. Montrer-la â vos amis souffrants 
;i< on- seront peut-être éternellement re- 

■ «•int'i du service nue vous leur nurc»

(Sur** de la 3ieme page) 
blessée au front qui se macule 
de rouge.... Les deux jeunes 
gens accourus, mais trop tard, 
saisissent la jeune fille et se 
rendent jusqu’à la source avec 
leur précieux fardeau. Ils bai­
gnent le joli visage livide.... de 
son mouchoir, Paul panse la 
blessure et questionne avec 
l’ardeur de celui qui craint un 
grand danger: “Missa! parlez- 
moi, je vous en prie!....êtes-vous 
souffrante?”.... La jeune fille, 
couvrant soudain le jeune hom- 
m* d’un regard effrayé, le re­
connaît à la lueur du croissant 
d’or qui illuminait seul cette pe­
tite scène étrange.... “Ah, c’est 
vous, Paul!” Statalenti! Dieu 
soit béni! Alleluia! Paul a de­
viné par cet aveu l’affection 
sincère de Catherine à son 
égard et lui promet en son coeur 
amour et fidélité....

Alleluia ! répète-t-il en en­
trant chez sa tante avec la jeu­
ne fille toute intimidée de sa 
malencontreuse aventure — “Si 
je n’avais eu l’idée d’aller à la 
source, notre chère “Missa” 
était perdue!

Et se penchant à l’oreille de 
la jeune fille.... je dois mon bon­
heur à cette merveilleuse eau de 
Pâques qui m’a permis de vous

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.

La Cie B. Houde Limitée—Québec

sauver la vie et à vous de me 
dévoiler votre amour sincère....

Les cloches sonnent à toute 
volée! Elles chantent dans les 
hautes tours les joies de la ré­
surrection du Christ et dans 
leur coeur le plus fervent “Al­
leluia” de “Missa” et de son 
fiancé.

Aimée Ménard Bouchard

Poussins à Vendre
La production de six races 

donne 25,000 poussins de race 
pure par semaine. Poulettes de 
tous âges. Notre catalogue fran­
çais vous fera réaliser des éco­

nomies.

Peerless Hatchery
Petersburg, Ontario

z#5 %

1934

PROVINCE DE QUEBEC

cours aix prospecteurs
Le Service des Mines de la Province de Québec offre une 

série de conférences gratuites au public désireux d’apprendre à 
identifier les minéraux et les roches.

Trois conférences seront données chaque jour, le dimanche 
excepté, à dix heures et demie de l’avant-midi, à trois heures de 
l’après-midi et à huit heures du soir, aux dates et aux endroits 
indiqués ci-après :

COMTES D’ABITIBI ET DE TEMISCAMINGUE 

Béarn..............................“ 2 avril “ 5 avril “

Le directeur du Service des Mines,

A.-O. DUFRESNE
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

SOUHAITS
Que la grande joie pascale vi- montagnes 

bre dans tous les coeurs, à l’au­
be de la divine fête de la résur­
rection du Sauveur! i

Les Alleluia de Missa ”
“ Ondecheté ”, disait l’aïeul 

mourant au missionnaire, il faut 
que Missa retourne chez “tes 
filles”.... elle ne peut demeurer 
seule ici.... Michel n’est qu’un 
frère d’adoption....

—-“Ononthio” connaît tes 
souffrances, répond le Père Gué­
rin, et il aime ta fille.... l’indien 
est son ami.... ton fils suivra
“nos chefs”, ta fille “nos mè­
res”. Le Dieu de la robe noire 
bénit les enfants sans père....

pays de mes ancê­
tres qui y ont vécu heureux et 
fiers.... parcourant monts et val­
lées, poursuivant l’élan dont ils 
nourrissaient parfois plusieurs 
tribus....

C’était à l’heure où les fa­
neurs au loin avaient quitté l’o­
dorante prairie, où la brise du 
soir exhalait les parfums de la 
fenaison mêlés à celui des 
grands sapins de nos Laurenti- 
des, s’élevant comme des pyra­
mides au-dessus des tombeaux 
des vieux chefs endormis.

Dans le soir calme et pur on 
n’entendait que le bruit de l’on­
de, le chant du zéphir.... Le

Et le vieux chef réconforté croissant d’or vient de sa lampe 
par la promesse du missionnai- pieuse éclairer ces lieux fé­

conds en souvenirs.
La jeune fille retrouvait en

re avait bénit sa fille et le jeune 
Michel puis, ferme doucement 
la paupière.

La jolie montagnaise que 
Monsignor Latulippe avait bap­
tisée à la réserve de Manouan, 
sous les prénoms de Marie-Ca­
therine était demeurée pour le 
vieux “Othio” la petite “Missa” 
de la hutte sauvage où sa re­
grettée mère l’avait tant de fois 
endormie de ses doux murmu­
res berceurs semblables au zé­
phir glissant sur les flots endor­
mis....  Le vieillard parti, il fal­
lait maintenant dire adieu à la 
hutte et aux forêts de ses aïeux 
et revenir vers la “tuque de roc” 
où les blancs protégeront ces 
deux enfants des bois, restés 
seuls dans la vie.... Michel avait 
été instruit grâce au dévoue­
ment inlassable du Père Guérin, 
qui en fit un fervent chrétien, 
un jeune homme sage et éclairé.
Quant à Catherine, quoique des­
cendante de la tribu des Mon- 
tagnais, elle possédait cette fa­
cilité à tout saisir des sermons 
du missionnaire, dénotant chez 
elle une intelligence rare. A dix 
ans, orpheline de mère, elle 
avait été placée comme pension­
naire chez les petites Soeurs de 
l’Assomption où elle profita 
merveilleusement de ces huit 
ans d’études.

Missa était une jeune fille au ,.Le crl i*iroqu0iS 
teint bronzé, aux grands yeux 
noirs pétillants (d’esprit), d’es­
prit à vingt ans, charmante et 
distinguée, voilant parfaitement 
au meilleur psychologue son 
origine. Cependant elle nous dé­
couvrait bientôt les caractéristi­
ques de sa race lorsqu’il nous 
était donné de vivre quelque peu j 
dans son intimité. C’était l’a-j
mante de la forêt dont elle re-j Cinq ans se sont écoulés de- 
cherchait la solitude; et l’ar-{puis que Missa a quitté la ré- 
deur qu’elle mettait à toutes ses j serve; elle s’est si bien acclima- 
oeuvres était d’une opiniâtreté itée dans sa petite patrie d’adop- 
incontrôlable. [tion, et à ses compatriotes qu’il

Lorsque le missionnaire vint n’est plus même question de ses
“ frères au teint cuivré”. Michel

son âme le fidèle attachement 
que possédaient les grands guer­
riers de l’époque primitive pour 
leur patrie qui la rendait si élo­
quente dans ses regrets.

— Père, di* la jeune Monta­
gnaise, vois cette rivière rapide 
qui fuit en murmurant sur son 
lit de galets; c’est sur ses bords, 
que mon aïeul vint pleurer ses 
antiques forêts...., ce cher vieil­
lard mutilé, malheureux et pros­
crit ne craignait plus la flèche 
perfide; sa foi égalait sa vail­
lance, il savait pardonner à l’ex­
emple du Christ!

— Ecoute-moi, enfant ; laisse 
au tombeau ton aïeul endormi.... 
tes cabanes, tes lacs, tes sava­
nes. Tu retrouveras là-bas 
monts, rivière et forêt, et de là- 
haut l’âme du vieux chef te bé­
nira toujours. Répète avec moi: 
“Béni soit le Seigneur “Sta- 
talenti!” Alleluia!

Désarmée, cette fille des bois 
va crier dans un chant plaintif 
les adieux à ses pères. Elle s’a­
genouille sur la grève d’agathe 
et mains jointes, le regard rivé 
aux étoiles, elle chante et tous 
les échos des alentours le répè­
tent éperduement.
“Dormez, dormez en paix, guerriers 

[pleins de vaillance 
en ce lieu de

chanteur où elle a trouvé l’heu­
reuse inspiration de son volume 
de vers intitulé “Trois Riviè­
res ” qui chante si bien les beau­
tés rustiques de la jeune Mau- 
ricie.... Michel est pour cette 
dame un guide sûr qu’elle paye 
royalement; et Catherine, une 
“dame de compagnie” émérite 
qui sait sentir et dévoiler la 
grande âme de la forêt cana­
dienne, à la fine poétesse des 
Etats-Unis d’Amérique, laquelle 
a bien voulu s’enquérir de nos 
moeurs et coutumes, de tous les 
détails géographiques de notre 
région et de les faire connaître 
dans un poème à nul autre pa­
reil....

! Depuis ces dernières années, 
“Missa” remercie Dieu et le 
missionnaire et répète souvent

Dédié à "Bonne Amie" avec sympathie 
par FANCHON

PAQUES AU VILLAGE

l’Alleluia de la forêt “Statalen- 
ti!” Béni soit le Seigneur, “La 
petite tuque de roc” est deve­
nue la terre promise des touris­
tes, des citadins avides de grand 
air, de lumière, de repos et de 
liberté....  ' *

A la villa “ Beauséjour ”, si­
tuée non loin du club Larkins, 
deux jeunes gens de Chicoutimi 
sont en villégiature. Charlotte! 
Gauthier a noué une amitié so­
lide avec le jeune et sérieux 
Bernardin Desbiens. Paul Trem­
blay s’intéresse beaucoup à “Ca­
therine Wanna”....

Le printemps est venu tout 
droit à la Mauricie cette année- 
là afin de préparer des fêtes 
grandioses à ces Pâques frileu­
ses d’avril.... il a fondu vite la 
neige amoncelée partout.... et 
fait couler la sève et poindre les 
jolis bourgeons.

“Missa” raconte à Paul, qui 
l’écoute tendrement, sa joie im­
patiente de retourner à l’Ile aux 
Goélands, ce bouquet de verdu­
re laissé là comme un joyau par 
les eaux bronzées de la belle ri­
vière
le nom si cher de Metaberonti- 
ne n’est pas même venu sur ses 
lèvres.

Les rayons du soleil printa­
nier fondaient les falaises dans 
ce village du nord, chassant la 
brise glaciale. Un doux zéphir 
en réchauffait l’atmosphère et 
colorait son ciel de pastel. C’est 
Pâques dans les bois où appa­
raissent les jeunes bourgeons!

Les esprits sont mortifiés 
par les pénitences et le jeû­
ne de la sainte quarantaine; la 
joie du pardon et la satisfac­
tion du devoir accompli sont 
descendues dans les coeurs pu­
rifiés. C’est Pâques dans les 
âmes!

Partout la réjouissance est 
complète; dans les églises, dans 
les foyers, tout n’est que mélo­
dies, ris et fleurs, pour chanter 
la résurrection du Christ! Seu­
le une maisonnette du petit vil­
lage de X.... est sombre presque 
lugubre. Les quinze orphelins 
vêtus de noir formant cercle au­
tour de la grande table de la 
cuisine, portent sur leur front 
pâle le poids lourd d’un grand 
deuil. L’ange de la mort est ve­
nu cueillir leur vertueuse ma­
man qu’une vie de sacrifices et Pâques.”
de souffrances acceptés avec la Fanchon.

résignation chrétienne avait mû­
rie pour le ciel.

Le banquet pascal préparé 
avec tant de tendresse par la 
chère maman se célèbre en si­
lence, sous la lumière pâlotte de 
la lampe qui éclaire les visages 
attristés. L’aînée à peine âgée de 
dix-huit ans possède une âme 
forte et elle accepte vaillam­
ment les responsabilités de pe­
tite mère adoptive. Le tendre 
père faisant de ses bras un nid 
douillet au bébé de quelques se­
maines, encourage d’un bon mot 
sa grande fille et semble énergi­
que sous les coups de l’épreuve. 
Lorsqu’une bambine de quatre 
ans qui a à peine goûté sa sou­
pe, descendant d’elle-même du 
long siège où prennent place 
pour les repas familials cinq ou 
six frères et soeurs; s’approche 
du fauteuil où le père en silen­
ce médite sur la vie de l’Au- 
delà, et dit, fixant son regard 
mouillé sur le mignon qui som­
meille, ignorant sa peine..........
“ Viens souper, papa, le “ ti frè­
re” y pleure plus, maman est 
allée y chercher un bel oeuf de

Robes de maison
A une époque comme celle que 

nous traversons, la femme est 
obligée de s’occuper par elle- 
même des soins de sa maison.

Si elle n’a pas de domestique, 
elle doit s’astreindre dès le ma­
tin à organiser sa journée, à en 
prévoir les événements et, jus­
qu’à l’heure du déjeuner, elle 
devra, comme on dit, mettre la 
main à la pâte.

En raison de ses occupations 
ménagères elle revêtira le pei-

„ gnoir de lainage ou de toile, àSt-Maunce. Et voilà que . , „ ^ i \. , , w , . tmoms quelle ne préféré le ta-
blier-blouse à rayures, carreaux
ou cretonne fleurie préservant
la robe.

Aux oreilles des morts

“Unissez dans les

“Aux concerts

“Et comme

[silence 
n’u jamais 

[retenti, 
deux vos voix 

[harmonieuses 
éternels des phnlan- 

[ges heureuses 
dans vos bois chantez 

[“ Statalenti ”!

C’est Pâques dans les âmes re­
générées, dans les coeurs morti­
fiés, comme dans les bois où 
tout renaît sous les rayons de 
soleil printanier. Les jeunes 
gens sont venus passer ce grand 
jour en ville afin de mieux goû­
ter les cérémonies religieuses 
su nouveau temple.

Dans ce matin frileux que la 
nature ouatée d’un voile bru­
meux, “ Missa ” a remonté avant 
l’aube, la colline afin de puiser 
à la source même l’eau pascale 
dont elle garde une religieuse 
ferveur. En silence, et sans le 
moindre doute de la présence de 
Paul et de Bernardin, elle gra-la prier de faire ses adieux aux 

lieux natals, pour le suivre, elle 
s’écria avec des larmes dans la 
voix: “Ondecheté”, je mourrais
de chagrin, je pleurerais tou-j qui possède un ^ 
jours mes lacs, mes bois, ces bourgeois au Lac Clair, site en- ( Suitp à la 2ieme page )

1> suivie et protégée comme un'vit la pente rocheuse.... un cail 
frère. Entré au service de Mme 
Larkins, charmante américaine

Quand viendra l’après-midi — 
si l’on n’a pas à sortir — une 
robe de maison s’imposera pour 
satisfaire l’élégance et la coquet­
terie féminines.

Cette robe de maison doit

à la taille avec un seul revers au 
corsage.

Des godets ou des plis donne­
ront une certaine ampleur à la 
juge et un petit col de lingerie 
ajoutera beaucoup de netteté et 
de grâce à l’ensemble.

Plus élégante sera la robe à 
pastilles, à pointillés ou à rayu­
res. Rien de trop ajusté au 
corps, mais des volants avec un 
gracieux mouvement remontant 
sur les deux côtés, un autre vo­
lant drapé à l’encolure, des bal­
lons en haut du bras ou un vo­
lant retombant offrent par leur 
ensemble de jolis détails pour 
une robe de maison.

La flanelle de couleur tendre 
sera tout indiquée pour ces ro­
bes qui doivent se parer d’une 
certaine élégance, à moins que 
l’on ne préfère le zénana, plus

être droite, légèrement appuyée confortable encore.

MtSÿ-. S? 'V

i< v*. M

SI vous souffrez de:
Pâleur
Faiblesse r
Manque d’appétit 
Fatigues
Douleurs de dos, de reliut 
Périodes douloureuses ou 

Irrégulières 
Troubles internes 

essentiellement féminins.
VmptAm«a m coaséquencet dt l’ANEMll

Metdamet, le* PILULES BOUGES; *Um 
toujours employées svee yrsnd same.

lou dégringole sous ses pas.... 
Missa glisse et chute de plu- 

club des plus j sieurs pieds inconsciente et PILULES ROUCE$
pour les 

nuifoo
Piles ot Faibles
Ufa, U7S. nu Bt-DemU. Moitetol
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POUSSINS A VENDRE
Poussins et poulettes de six races ainsi que canetons 

à vendre à prix spéciaux.
Surplus de production de la semaine 

Catalogue français gratuit.

BADEN HATCHERY
C. P. 119 BADEN, ONT.

AMOS

Par où l’Aus­
tralie diffère

Le blé est la récolte la plus cul­
tivée en Australie ; il couvre nor­
malement les deux tiers et même 
plus de l'étendue en culture. 
L'Australie diffère sous ce rapport 
des trois autres pays exportateurs, 
le Canada, les Etats-Unis et l'Ar­
gentine, où les autres récoltes de 
grain occupent les étendues relati­
vement plus grandes. Par exemple, 
l'Argentine a de grandes étendues 
en mais et en lin, les Etats-Unis 
de grandes superficies en maïs, 
avoine et orge tandis que le Cana­
da a une grande partie partie de 
ees terres en avoine et en orge. La 
concurrence pour la terre en Aus­
tralie se fait plutôt entre certaines 
industries comme la culture du 
blé, l'industrie laitière, l'élevage 
des moutons qu’entre les récoltes.

----- O-----
Un bon moyen pour guérir 

les mains gercées : mélangez 
deux cuillerées à soupe de miel, 
deux jaunes d’oeuf, dans un pe­
tit pot de vaseline blanche au­
quel vous ajouterez une cuille­
rée à coupe de glycerine ou en­
core de farine d’amandes. En-

A la plage
Environ une trentaine de mu­

nicipalités de la province de 
Québec qui comptent parmi les 
endroits de villégiature les plus 
populaires ont affiché, l'été der­
nier, un règlement concernant 
la morale et l’ordre public à être 
observés sur la plage.

Plusieurs articles de ce règle­
ment se rapportent à la tenue 
des baigneurs. Les costumes, 
genre nudiste, n’y sont pas tolé­
rés. Or, pour faciliter cette ob­
servance, pour satisfaire aux dé­
marches qui ont été faites, et 
plus encore pour une raison de 
simple morale, la Ligue Catho­
lique féminine, par des démar­
ches auprès des manufacturiers, 
a obtenu que des modèles nou­
veaux de costumes de bain 
soient mis sur le marché.

Les principaux magasins à 
rayons qui désirent se rendre 
aux exigences de leur clientèle, 
annonceront un assortiment com­
plet de ces nouveaux modèles 
pour la prochaine saison estiva­
le.

MESSE ET COMMUNION 
PASCALE A LA PRISON

Selon une coutume, durant le 
| carême, les détenus à la prison 
du district, sont invités à ac­
complir leur devoir pascal.

Cette année, cette journée 
mémorable eut lieu, mardi, le 
27.

La messe fut célébrée par M. 
le vicaire Lapointe, à laquelle 
assistaient tous les détenus et 
la famille du géolier.

La plupart des détenus ont 
fait la communion. Dans une 
courte instruction, le célébrant 
a rappelé à tous le devoir du 
chrétien de se rapprocher de 
Dieu, le maître souverain. — Si 
une âme s’égare elle doit re­
chercher sa route. La cause des 
malheurs chez les individus 
comme chez les peuples est l’ou­
bli de Dieu.

Le prér u..eur rappela l’his­
toire des peuples qui ont oublié 
Dieu ou qui veulent s’en passer. 
Puis le rapprochement est fait 
pour l'âme chrétienne envers 
Dieu.

Tous cps malheureux détenus 
ont manifesté réellement un es­
prit de foi et de piété.

La surveillance était exercée 
par M. Massicotte, géolier, par 
son fils Elisée, assistant-géolier 
et par le constable Jobidon.

Le shérif du Palais était re­
présenté par son fils, Florent 
Dumont.

A VENDRE à prix d’occasion

STOCK DE FAILLITE
Comprenant: Accessoires de moulins et d’automobiles 

Véritables occasions

FERDINA JULIEN
BARRAUTE, QUE.

Feu Monsieur 
Pierre Létourneau

duisez les mains de cette pâte, 
le soir, au coucher.

La crème de blé-d’Inde est 
une nourriture excellente pour 
les enfants qui vont en classe.

GTN
ELCH

Distiller un gin supérieur est 
un art difficile...
Le maison Melchers pratique 
cet art depuis plus de 35 ans 
•.. Elle a maîtrisé la technique 
délicate de la rectification qua­
druple ... Elle sait vieillir son 
produit longuement et a point. 
Chaque goutte du Gin 
Melchers Croix d’Or révèle 
le tour de main du maître- 
distillateur.

JtLpluâ.ÿ/uirioljL pa'zZe ckéÿmd.Ç&uwi

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED -

FINEST

CANADIAN CUC Cû/Uu/cü

10 oncot $1.00 
06 onct* 2.30 

40 onc«t 3.30

MONTREAL ET BERTHIERVILLE

Un apôtre de la Colonisation.
Une des figures les plus inté­

ressantes du groupe des pion­
niers de la Colonisation de la 
partie ouest de l’Abitibi vient 
de disparaître.

M. Pierre Létourneau est dé­
cédé le 20 mars 1934, à LaSarre, 
à l’âge de 61ans.

Père d’une nombreuse famille 
— 20 enfants —il était venu s’é­
tablir à LaSarre en 1917, et dès 
son arrivée, il s'occupait de coo­
pérer avec ses concitoyens dans 
tous les mouvements de progrès. 
Il fut tour à tour conseiller mu­
nicipal, marguillier de la parois­
se de LaSarre, président de la 
commission scolaire de LaSarre, 
directeur des sociétés d’agricul­
ture et de cercles agricoles. 
Animateur des plus ardents de 
la cause agricole, il y mit tou­
jours une note optimiste qu’il 
sut communiquer à son entoura­
ge.

Raoul, Cécile, Simonne, Thérè­
se, Paul-Emile et Rolande. Un 
fils, Alfred, l’avait précédé dans 
la tombe il y a quelques années.

Les funérailles de M. Pierre 
Létourneau ont eu lieu à La­
Sarre, jeudi matin, 22 mars, à 9 
hrs a.m. Nous donnerons dans 
un prochain numéro le détail de 
ces funérailles.

A Madame Pierre Létourneau 
et à cette famille si cruellement 
éprouvée, nous offrons nos plus 
sincères condoléances.

Contre les rougeurs du visage.—

Combinez cette préparation: a- 
joutez à 100 grammes environ 
d’eau de roses, 1 gramme d’acide 
borique et un peu de miel. Mélan­
gez le tout et faites de fréquentes 
applications sur le visage.

Dans son désir, aussi, de voir 
prospérer son district et pour 
aider les colons dans la vente de 
leur bois, M. Létourneau n’hé­
sita pas à organiser des scieries 
et manufactures qui apportèrent 
un essor considérable dans le 
développement et le progrès de 
la région. Il devint l’initiateur 
du développement dés pouvoirs 
d'eau de la rivière LaSarre, et 
si l'Abitibi peut aujourd'hui bé­
néficier des avantages de l’élec­
tricité, tout le mérite en re­
vient à M. Létourneau.

Celui-ci ne se borna pas aux 
organisations matérielles. Il fit 
partie de toutes les associations 
charitables et philantropiques de 
la région. Il était membre de 
l’Ordre des Chevaliers de Co­
lomb et appartenait au Conseil 
2598 LaSarre, dont il fut Dépu- 
té-Grand-Chevalier durant plu­
sieurs années.

Dans sa vie publique, comme 
dans sa vie privée, M. P. Lé­
tourneau montra toujours l’ex­
emple d’un chrétien sincère et 
d’un catholique convaincu. C’é­
tait un citoyen modèle.

Il sera vivement regretté par 
toute la région de l’Abitibi.

Son épouse, née Delvina Hen­
ry, lui survit ainsi que 17 en­
fants vivants et 45 petits-en­
fants. Les enfants vivants sont: 
Oscar, maire actuel de la muni­
cipalité de LaSarre; Alma (da­
me Moïse Mailhot), Lucienne 
(dame Ernest Thiffault), Al­
phonse, Lucia (dame Alph. Mar­
cotte), Wellie, Maria, Amanda 
(Soeur Jeanne de Jésus, mis­
sionnaire de l’immaculée Con­
ception), Arthur, Eva (dame 

| Lucien Marcoux), Armand,

LES MALADIES 
DES FEMMES

Guérissez-vou» drs périodes douloureuses et 
irrégulières

Femmes I pourquoi souffrir plus longtemps 
quand vous pouvez vous guérir maintenant. 
Beaucoup de femmes se plaignent que leuï 
sexe est cause quelles soutfrent de dou« 
leurs au dos, de nervosité, de maux de têt* 
et d’autres symptômes d’irrégularité et d’or­
ganisme. Pourquoi souffrir davantage? Pour­
quoi no pas remédier à ces troubles? Notr* 
merveilleux “COMPOSE LAXVIBUR” pour 
les troubles féminins peut vous éviter 1* 
mort. Il épargne aux femmes des période* 
douloureuses. Il aide à surmonter les fai­
blesses. C’est un correctif de malaises parti­
culiers au sexe. Chacune des maladies dou­
loureuses qui affectent les femmes laisse se* 
traces. Elles fanent la figure, dépérissent 1* 
physique, aigrissent le tempérament, font 
blanchir les cheveux et vous font vieillir 
avant le temps. Le COMPOSE LAXVIBUR est 
une révélation pour celles qui souffrent d* 
maladies inhérentes à leur sexe. Si voua 
aves l'appétit irrégulier, le teint blême, de* 
maux de rein, le frisson, refroidissement des 
mains, gonflement, enfièvrement, nervosisme* 
insomnie, spasme, palpitations du coeur, dou­
leurs générales de l'épine dorsale et de* 
épaules, estomac acide, indigestions accom­
pagnées de nausées, écoulement difficile d* 
l'urine accompagné de douleurs cuisantes, 
de brûlures A>u d’irritations des organes uri­
naires, cauchemars, démangeaisons, déses­
poirs, hystérie, leucorrhée, crispation de* 
nerfs, constipation, flatuosité, instestins gon­
flés et irréguliers, engourdissement^ et 
douleurs dans les membres, perte de mémoi­
re, manque d’énergie, maux de pieds, abat­
tement du système nerveux, mélancolie, vo­
missements pendant la grossesse, menstrua­
tion irrégulière et douloureuse, menstrua­
tion lente due à des refroidissements : de­
mandes ce remède souverain, le salut d* 
toutes celles de votre sexe et vous bénirai 
le jour où vous aves lu cette annonce. Du­
rant les périodes difficiles de la vie d'une 
femme, surtout durant la phase de la pu­
berté, durant la grocesse et l'accouchement, 
cette merveilleuse prescription est inestima­
ble pour les femmes qui souffrent. Ecrives 
pour vous la procurer aujourd'hui et vous 
serez une tout autre femme demain.

Lisez upe lettre de témoignage d'une de 
celles à qui le COMPOSE LAXVIBUR a 
fait du bien:

Chardon, Ohio, 13 mars, 1934

Messieurs : ^
Je vous remercie pour le soulagement 

que j’ai ressenti en prenant votre COMPOSE 
LAXVIBUR. J’ai eu la moitié d'un traite­
ment pour $6.00 et j'obtins de merveilleux 
résultats.

Je vous donne maintenant la permission 
(remployer mon nom avec tant d’autres pa­
tients secourus, pour décider un malade qui 
douterait du COMPOSE LAXVIBUR. Us peu­
vent s adresser à moi, je serai très heureuse 
de recommander ou de répondre à toutes 
lettres concernant les résultats que j’ai ob­
tenus.

Vous pouvez vous servir de mon attesta­
tion pour de l'annonce ou autres choses et 
je serai heureuse de vanter votre produit.

Je suis encore un peu nerveuse et pour 
celte raison, je vous demande do m’envoyer 
la moitié d’un traitement du COMPOSE 
LAXVIBUR. J'inclus un mandat-poste en 
paiement.

Bien à vous,
Mrs. Fannie Hranka, 

R.F.D.I. Box 43 Chardon, Ohio.

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement 
si vous le voulez. Ayez seulement un peu dt 
patience et de foi.

Ecrivez immédiatement pour un traite­
ment complet du COMPOSE LAXVIBUR si 
votre cas est sérieux, il n’en co*te que $10.09

La moitié d’un traitement $6.00. Pas d« 
C. O. D. Donnes votre âge.

U. S. Laboratory 6605 ESL Bldg.,
Box 2006, Hollywood, Californig.
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PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

Ce que coûte un 
enfant au Canada

Ottawa. — Il n’en coûte pas 
plus d’élever six enfants au Cana­
da en leur donnant une instruc­
tion élémentaire ordinaire qu’il 
n’en coûte d’élever sept enfants 
sans leur donner aucune école. Le 
vêtement d’un enfant coûte plus 
que son instruction, il en coûte 
deux fois autant pour le nourrir 
et presque trois fois autant pour 
le loger. L’argent dépensé pour 
tenir l’enfant à l’école ne peut 
guère être considéré comme un 
facteur considérable dans le mon­
tant qu’il coûte à ses parents 
avant d’être en état de gagner sa 
vie. Le coût de l’instruction pa­
raît encore plus minime s’il est 
mis en comparaison avec ce qu’il 
ajoute au pouvoir de gain de l’en­
fant et il devient insignifiant en 
comparaison des horizons que 
l’instruction ouvre à une person­
ne.

Ce sont là quelques observa­
tions relevées dans une étude ré­
cente du Bureau Fédéral de la 
Statistique sur ce qu’il en aoûté 
d’élever un enfant au Canada, et 
qui doit paraître prochainement.

Fruits et légumes
Les fruits et les légumes crus 

contiennent de précieuses vita­
mines; laissons-les manger aux

Assemblée com­
muniste à Rouyn

Rouyn — Les menées commu-j 
nistes ont été assez retentissantes 
ces jours derniers à Rouyn, non 
pas que les adeptes de Moscou 
soient très nombreux mais bien 
parce que, comme à l’ordinaire, 
ils sont bruyants au point que 
pour peu que cela continue la po­
lice sera bientôt tenue d’interve­
nir.

Lors d’une assemblée tenue 
dans un petit théâtre, les commu­
nistes prirent à partie le reporter 
d’un journal qui voulut assister à 
la réunion, et qui cependant refu­
sa de chanter l’internationale.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
5 centins le paquet

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

tre sous prétexte qu’ils n’étaient La séance se termina par la dis­
pas communistes. Au cours de cet- tribution d’un pamphlet contenant
te assemblée de violents orateurs 
commentèrent lee récentes émeu­
tes en Autriche et en France en di- 

| sant que dans ces deux pays les
journaU8te"fut qüeîqüë'pëü 'bous-1 au*or'^8 Entendaient pour percé- 
eulé et la foule hua énergique- ^ ‘« “mutea et les met- 
ment la presse et principalement1^ 4 mal; ^ gouvcrn,ement f !ft 
le journal qu’il représentait: notee^T*/1? T81 v'olelnmtnt cn 

confrère, le “Rouyn Noranda 
Press”.

tiqué principalement en rapport 
avec la loi adoptée récemment ac 
cordant à la police le droit d’em 

De même de nombreux citoyens pêcher la tenue d’assemblées pu 
se virent refuser l’entrée du théâ- bliques.enfants qui les aiment.

^Münosüsüimües—un—---------------r^^rîwrtrrîrrrTiTiissiiiiîiîsiriWTTiîinTîTfPt^îirfwwiiiiiiiiiiTfPiTTrnciî^iTnfiTru^rîî^TmT^imnirjTwmü

de la littérature incendiaire où U 
est dit que le fascisme est devenu 
une menace pour le communisme 
et où il est fait un appel pour une 
levée de boucliers en faveur de 
l’armée rouge do Moscou. On dit 
également dans ce pamphlet que 
les communistes sont injustement 
traités dans la province de Québec 
et dans celle d’Ontario et qu’il im­
porte que la fraternité des hum­
bles se groupe contre la menace du 
capitalismes et de ses défenseurs.

Poussins!
Poussins!
Achetez vos poussins du 

D’AMOS

COUVOIR COOPERATIF

Nos poussins offrent toutes 
les garanties désirables, vigueur, 
santé et excellentes aptitudes à 
la ponte. Ils proviennent de 
troupeaux sélectionnés, certifiés 
et ayant subi l’épreuve du sang. 
Ils ont à leur tête des reproduc­
teurs approuvés et pédigrés.

Leghorn et Plymouth Rock 
Barrés à

$12.00 le cent 
à $11.00 après le 10 mai

Commandez de bonne heure 
pour livraison hâtive

Encouragez les associations 
progressives

Le Couvoir 
Coopératif d’Amos

Casier pastel 191 
AMOS, ABITIBI, P. Q.

“Maman veut
la boite à la 
Vache Dorée

J

MÊME les enfants reconnaissent la saveur fraîche et crémeuse du Lait 
St. Charles, mis en boîte sous l’étiquette de la Vache Dorée.

Les plus habiles cuisiniers assurent que ce lait est le plus économique 
pour rendre crémeux potages, légumes, poudings et gâteaux. Ils ont 
expérimenté définitivement qu’il n’existe aucun autre moyen d’améliorer 
à si peu de frais la saveur de leurs plats.

Le Lait St. Charles Borden n’est que du lait frais avec toute sa crème, 
évaporé jusqu’au double de sa richesse en corps gras. Avec ce lait lisse et 
concentré, on rend beaucoup plus succulentes ses recettes de prédilection.

Essayez le St. Charles pour améliorer votre cuisine. Après avoir constaté 
combien de mets exquis il aide à préparer, vous ne voudrez plus vous 
en passer. (jj

rC’est le meilleur et vous le prouverez!

LAIT ST. CHARLES

801 F

uord&H
FABRIQUE AU CANADA

3 Epreuves décisives

Essayez ceci: Ouvrez une boite de Lait 
Evaporé St. Charles. Constatez sa belle 
couleur crème, son odeur agréable, sa 
consistance douce, riche et crémeuse, sa 
saveur fraîche et pure!

Autre épreuve: Préparez au Lait Evaporé 
St. Charles une sauce A la crime ou un 
plat de pommes de térre pilées. Goûtez à 
cea mets, et vous direz que la saveur pure 
et fraîche du produit Borden les améliore 
prodigieusement!

Dernière épreuve: Aujourd’hui, préparez 
une tasse de café, aioutez-y du Lait 
Evaporé St. Charles. Vous verrez avec 
quelle facilité il se mêle au café et com­
bien sa saveur fraîche l’enrichit I
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SI vous souffrez de:
F&ibtaM 
Manx dt ratai 
Rhumatisma 
Epuisement 
Manx d'eetomae 
FaÜgne 
Malalae général

PILULES MORO
poor les Hommes
■Mk If* IM a-DtftU, lUairM.

RESPECTEZ VOTRE CORPS
Elcrit par un collaborateur montréalais

De par la réception des sacre- mort, au respect.
ments du baptême, de Veueharis-j 
tie et de la confirmation, l'homme 
est devenu le temple vivant, la 
demeure de l’Esiprit-Saint. Son 
corps est ©hose sainte, et pour 
cette raison-là même, il ne peut 
en user comme il ferait d’un ob­
jet quelconque, auquel il n’atta- 
ohe aucune importance. €omme 
l’âme, A laquelle il sert d’enve­
loppe ou de demeure, notre eorps

Cette doctrine du respect de 
notre eorps nous est enseignée 
non seulement par la saine philo­
sophie et la foi, mais aussi par la 
raison et le bon sens sur lesquels 
d’ailleurs reposent celles-là. Il 
est tout à fait raisonnable, néces­
saire, obligatoire que nous res­
pections ce corps dont nous ne 
somme pas les propriétaires, mais 
seulement les jouisseurs. Ce corps,

livrer à toutes les débauches ima­
ginables, de se vautrer dans le 
vice !

Qui aura l'audace de nier que 
tous ces lieux soi-disant d’amuse­
ment, ces lieux publics, cette lit­
térature sensuelle, ces cabarets et 
ces hôtels malfamés, ces maisons 
de rapport, en un mot tous ces 
antres de l’enfer ont été inventés 
uniquement pour fournir à l’hom- 
l’occasion maudite de se perver­
tir, de se corrompre, de se dam­
ner. C’est pour prostituer le corps 
;et l’esprit et gâter le coeur des 
humains qu’existent toutes ces 
modes écoeurantes qui laissent à 
nu ce que la décence la plus élé­
mentaire, le bon sens, et l’hygiè­
ne commandent de couvrir. C’est 
pour prostituer le corps et l’esprit 
et-gâter le coeur des humains qu’ex 
istent les danses lascives ou sim- 

(Suite à la page 7)

a droit au respect non seulement qu,étant 1Wre de ^ 
de celui qu’,1 incarne, ma.s auss, eat ^ sa propria6 nang ce
de ceux qui entourent cette per­
sonne qui est en lui. Ce composé 
de ©hair et d’os est l’oeuvre im­
médiate de Dieu et tout ce qui ti­
re son origine de Dieu, c’est-à-di­
re tout ce qui existe, est digne 
non seulement d’admiration, mais 
aussi et surtout de vénération, de

siècle de sensualisme, où la ©hair 
déchue est en quelque sorte divi­
nisée ; dans ce siècle où la luxure 
est recherchée avidement par lu 
plupart des humains ; dans ce siè­
cle où l’homme a recours à tous 
les prétextes ou à toutes les exou-

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalondt 
AM06, QUE.

^ , „ ,1,. .ses pour se justifier de se plongerrespect. Do plus, ne l'oubliez ,ia- , ‘ ‘ ,î , 1, . dans la fange du ruisseau, on semais, le corps humain a reçu pour 
mission d’aider l’âme qui est en 
lui à se sanctifier. Ainsi notre 
corps a droit, non seulement dans

garde bien d’adopter comme li­
gne de conduite colle qui com­
mande, ordonne le respect de sa

„ . , . . .personne. Cette restriction, quinotre enfance, mais depuis notre , . i • ,,’ 1 n a rien de déraisonnableberceau jusqu’à la tombe, depuis 
notre naissance jusqu’à notre

et qui
est commandée par la conscience, 
les gêne: il est si agréable de se

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Roy Authier & GIE
Edifice : Agence des Terres 

AMOS, QUE.
Tél. No. 170 C. P. “H”

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirei-vous faire de bons placements d’argent sur de belle* 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de cee terres ?

Adreo*e«-voui à : —

JULES LA VIGNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 c. p. m

Edifice Drouin
< Bureau de Poste) 

AMOB.

SEMIS DE CELERI 
HATIF

C’est généralement entre le 1er 
et le 15 mars que l’on sème le céle­
ri hâtif; mais pour une récolte 
tardive, on peut attendre jusqu’en 
avril ou même jusqu’au commen­
cement de mai à condition de se­
mer dans une couche semi-chaude, 
dit le Ministère fédéral de l’Agri­
culture. La graine du céleri n’est 
jamais semée en pleine terre com­
me celle des autres récoltes; on la 
dépose dans une serre chaude, une 
couche chaude ou une caisse, près 
d’un châssis, si l’on désire avoir du 
céleri hâtif. Le meilleur moyen 
pour le producteur ordinaire est de 
se servir de tablettes ou de caisset­
tes de 3 pouces de profondeur par 
13 pouces de largeur et 22 pouces 
do longueur, que l’on fait de cèdre 
mince, et dans le fond desquelles 
on pratique des trous de tarière

pour pourvoir au drainage. On 
remplit ces caissettes avec de la 
terre — de préférence de la terra 
franche, noire, bien mélangée, mai* 
jamais de l’argile — jusqu’à un 
pouce du dessus de la caissette; la 
couche de surface doit être de la 
terre finement tamisée. On sème 
la graine à la volée ou en ligne* 
espacées de 2 pouces, et on la re­
couvre avec de la terre fine sur une 
profondeur d’un huitième de pou­
ce. On étale sur la surface du sol 
un morceau de toile humide pour 
retenir l’humidité, et que l’on tient 
humide au moyen d’arrosages. On 
enlève cette toile dès que les grai­
nes commencent à germer. Si la 
graine est semée dans une couche 
chaude ou une serre chaude, un 
quart de livre de graine produit 
suffisamment de plants pour un 
acre en lignes espacées de 3 pieds. 
Une once de groine devrait pro­
duire entre 8,000 et 10,000 bons 
plants.

Tél. 4 Spécialité : Extractions sans douleur

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

TELEPHONE NO. 128
En faos de l'Efüee Paroi mi ale, Amoe, Qué

FELIX ALLARD
Avocat

Tél. No. 45 C. P. 9!
Edifice

Germain & Laitance, Ltée 
AMOS, QUE.

WILLIAM PARADIS
S. A. L.L. L.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Dame-Fit,

MONTREAL

LA GAZETTE DU NORD
41 Avenue Bégin, Lévis

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est L 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée au> 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication 'de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette est Président et M. 
J.-A Gagpon. Gérant.

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain & Lafrance 

Tél. 85 C. P. 315

AMOS, QUE.

AIMEkAIô 
fAIRE COULER.
BOUTE ILLf DE {/m

BOSWELL?

NEVEU/
m li5:

D
O*BIERKS

ftOWEL

%

"C’est toujours 
la même chose

BIERES BOSWELL
DEPUIS 1668
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Essayez cette saveur nouvelle■mm
rflgotiJApojr

(VERT NATUREL)
«Frais des plantations’

fants, leurs petites soeurs ou 
leurs petits frères à se bien con­
duire, mais elles ne so gênent pas 
pour se présenter devant eux 
dans des déshabillés tels que le's 
personnes plus âgées éprouvent 
de l’indignation t\ les voir ainsi.

Les enfants qui voient cons­
tamment leur mère et leurs soeurs 
dans des négligés tels qu’ils se 
sentent sans cesse l’esprit bour­
relé de pensées impures, tandis 
que le coeur et le corps sont sous 
le coup de violentes passions, 
sont-ils en mesure pour lutter 
contre les assauts que leur livrent 
les sens!

^ 11 n’y a pas que les jeunes
c. gens des deux sexes qui doivent 

* morsure de la concupiscence, bil . i— -------t

WJtdMEIE
Le* maux de tête per*i»tant*. accompagné* de 

tentations de fatigue et d’irritabilité *ont de* indice* 
d’épuisement nerveux; il* atte»tent que vou» vive» 
•ou* le coup d’une tension trop élevée. La Nourri­
ture du Dr Chase pour le* Nerfs alimente le sang et 
ramène le* nerf» à la santé et à la vigueur.

«%
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RESPECTEZ VOTRE CORPS

SN

Suite de la page 6 t
plement grotesques, les romans' nous vous invitons i\ respecter 
immoraux ou simplement grivois, J votre corps, nous vous prions 
les amusements de tous genres légalement et instamment de faire 
qui exigent la promiscuité des'en sorte que tous et chacun res- 
sexes et la plus grande familiari-! pectent le corps de vos enfants, 
té entre ceux et celles qui s’y li-jNous ne pouvons passer sous si- 
vrent avec une déconcertante lence cette criminelle habitude
étourderie.

Respectez votre corps, ordon­
nent la morale et la raison; pro- 
curez-lui toutes jouissances sen­
suelles et illégitimes, de comman­
der aussitôt et rageusement l’es­
prit immonde, la chair et l’abru­
tissement humain, 
des uns et des autres? 
raison, la conscience, l’esprit hu­
main ou la chair? Que de pa­
rents négligent, quand ils n agis­
sent pas avec malice, en connais­
sance de cause et a^vès nuire ré­
flexion, d’enseigner il leurs en­
fants, jeunes et vieux, la pudeur, 
la décence, le respect d’eux-mê­
mes. Nous avons dit “negligent : 
pour être plus exact, il nous eut 
fallu dire: enseignent, oui ensei­
gnent à leur enfants le vice.

Que de parents refusent à leurs 
enfants les connaissances salu­
taires sur l’origine de la vie ! Ces 
pauvres enfants, que ces parents 
sans conscience abandonnent lâ­
chement aux mains de personnes 
corrompues, auront tôt fait de 
faillir dès qne l’orage pondéra 
en eux, dès qu’ils sentiront la

qu’ont certains parents de n’avoir, 
devant leurs enfants, aucune rete­
nue dans leur langage, dans leur 
conduite, dans leur accoutrement. 
Certaines mères de famille et cer 
t aines jeunes filles, des catholi-

----------------- ques A ce qu’elles affirment, s’il
Qui l’emporte jvou8 ^ existent leurs en- 
res? est-ce la; _________

|respecter leur corps: les époux 
e doivent également. Vous qui 

nous lisez, faites donc en sorte
que tout de vous-même transpire 
la pureté, l’honnêteté; que votre 
corps, votre coeur et votre espri 
soient absolument et constam­
ment chastes. Si vous savez pra

présente l’Eglise et non pas de la faire aimer par vos semblables.
celles entendues par le monde, 
qui manquent le plus souvent de 
franchise, de loyauté et de sincé­
rité.

Veillez en tous temps sur votre 
langage, votre conduite, et vos 
accoutrements. Efforcez-vous de 
prêcher en tous temps et en tous 
lieux la pureté, l’honneur et la 
vraie dignité. Si pour rester hon­
nêtes et vertueux, il vous faut 
user de moyens rigoureux, châtier

Parents et jeunes gens, mais en 
particulier, vous mères et grande! 
filles, respectez votre corps en le 
couvrant décemment ; enseigne* 
la vertu, la sainte vertu de pure­
té â vos enfants, â vos frères et à 
vos petites soeurs.

0. B.

----------------- votre corpSf ]e traiter comme un
tiquer constamment ce conseil qui aernd cnncmi ayo7, ]e couraqe
est celui de la raison et de la mo- ^1^^ ao craignez pas de
raie, il ne sera pas tard qne vous recoarjr ^ ,011g CC!I moyens: il y 
bénéficierez d’avantages qui as- ^ ^ vo(re RaU|t étcrnc]) vojrc 

sureront votre bonheur terrestre 
et éternel. Soyez pur», soyez chas­
tes, mais soyez-le de cette pureté __ .
et de cette chasteté que nous re- c’est de pratiquer la vertu et de

même de votre bonheur terrestre. 

Ce qu’il importe par-dessus tout,

Gaston Roberge
NOTAIRE

Huirau dans le Nmnrel 
Edifice de

( h-rmatu A LafraaM, LU*, 

AM08, ABITIBI.

VISITEZ
MORTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.60. 
REPAS à partir de 50o.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cent* 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Préridaat 

Adélard RAYMOND, 
Vlee-Préa. «t Directeur Général

r

NOUVELLE
Maintenant

essayez

'Bran

C.-M. DESCHENES, B.-A.

Tél. : 175

C. P. 264. AMOS.

NOUS AVONS terminé la distribution du nouveau 
livret ALL-BRAN 1934, dans votre localité. Intitulé 
“Vivez Désormais des Jours Ensoleillés”, il relate 
tous les faits relatifs a la constipation ordinaire et 
enseigne comment corriger ce malaise.

A la lecture de ce livret précieux, vous découvrirez 
de nombreux conseils pour améliorer la santé de 
votre famille. Protégez ses membres contre la con­
stipation ordinaire et ses ennuis fréquents, maux de 
tête, perte d’appétit et d’énergie, en leur servant 
souvent une savoureuse céréale.

Les épreuves du laboratoire démontrent que le 
Son ALL-BRAN Kellogg fournit les “matières inas-

$09#
similables” et les vitamines B qui aident l’élimina- 
lion. B contient aussi du fer pour le sang.

Le Son ALL-BRAN se sert comme céréale ou cuisiné 
dans des muffins, du pain, des omelettes, etc. Cela 
vaut bien mieux que de risquer un traitement aux 
remèdes brevetés!

Votre épicier délivre des 
passeports vers la bonne santé.
Ayez du Son ALL-BRAN 
Kellogg. Si vous n’avez pas 
reçu le livret, demandez-en un 
exemplaire gratis. Kellogg 
Company of Canada, Limited,
London, Ontario.

ALL-BRAN

§

5036
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Pans IgS chantiers 1CCS ®m‘s8a*res 86 trouvent à bord
A AA a • ’^es ^ra*ns conduisant les hommes
uU fiord de 1 untsriojaux chantiers. Ils portent des

Ottawa, 28. — M. George Ni­
cholson, (conservateur d’Algoma), 
a déclaré lundi soir à la Cham­
bre des Communes que les agita­
teurs communistes sont responsa­
bles de sabotage pratiqué dans 
les chantiers du nord de l'Onta­
rio. D'après M. Nicholson, des 
organisations communistes tentent 
de paralyser les activités des com­
pagnies de pulpe et de bois, de les 
empêcher de remplir leurs com­
mandes et de fomenter des grèves.

M. Nicholson explique comment 
procèdent ces agitateurs. Des 
agents sont au travail parmi les 
hommes et distribuent dans les 
camps de chantiers des avis cir­
culaires expliquant en détail com­
ment un employé peut empêcher 
la compagnie d’exécuter scs con­
trats. Il exhiba l'un de ces avis, 
signé d’un nommé “Machoff", 
émissaire d’une organisation com­
muniste de Port Arthur.

De plus, ajouta M. Nicholson,

jnoms empruntés et ils se récla­
ment eux-mêmes hommes de chan­
tiers. Dès leur départ de la ville, 
ils commencent à inciter les hom­
mes à la révolte et au sabotage. 
Ils leur disent tout d'abord qu’ils 
sont bien fous d’aller travailler 
dans les bois alors qu’ils pour­
raient tout aussi bien rester chez 
eux et vivre des secours directs. 
Puis ils suivent les hommes jusque 
dans les chantiers et là s’ingénient 
à créer le mécontentement au sein 
des travailleurs.

Un journal finlandais, le “Va- 
paaus”, de Sudbury, a dépêché six 
de ces émissaires dans les camps 
de l’Ontario. Tous ces hommes 
étaient sensés être des employés. 
L’un de ces communistes avait 
soumis à une compagnie de pulpe 
une demande expresse de faire li­
bérer les communistes incarcérés 
au pénitencier de Kingston et de 
reconnaître l’organisation commu­
niste.

Cinema Paroissial d’Amos
LUNDI et MARDI : 2 et 3 AVRIL

Demain, à Amos,
..... sera couru le grand......

MARATHON REGIONAL
DE RAQUETTES

pour le championnat d’Abitibi

PROGRAMME
à 1 heure précise :

REMISE DES CLEFS DE LA VILLE
à la Reine des Sports d’Hiver par Son Honneur 

le Maire il’Amos, à l’hôtel de ville, 
à 1.30 heure précise:

COURSES A LA PATINOIRE
EN RAQUETTES — POUR GARÇONS

1 tour — 8 ans et moins......................... 1 prix
2 tours — 12 ans et moins......................... 1 prix
3 tours — 16 ans et moins......................... 1 prix
5 tours — 16 ans et plus........................... 1 prix

EN RAQUETTES — POUR FILLES
1 tour — 8 ans et moins......................... 1 prix
2 tours — 12 ans et moins......................... 1 prix
3 tours — 16 ans et moins......................... 1 prix
5 tours — 16 ans et plus........................... 1 prix

A PIEDS — POUR GARÇONS
1 tour — 8 ans et moins......................... 1 prix
2 tours — 12 ans et moins......................... 1 prix
3 tours — 16 ans et moins......................... 1 prix
5 tours — 16 ans et plus........................... 1 prix

A PIEDS — POUR FILLES
1 tour — 8 ans et moins......................... 1 prix
2 tours — 12 ans et moins......................... 1 prix
3 tours — 16 ans et moins......................... 1 prix
5 tours — 16 ans et plus........................... 1 prix

POUR HOMMES MARIES
2 tours — à pieds..............................1 prix

POUR DAMES
1 tour — à pieds..............................1 prix

Un prix d’assistance pour dames et hommes
à 3.30 heures précises:

DEPART DU MARATHON
Signal par la Reine 

Vers 4.30 heures, à la patinoire:
ARRIVEE DES COUREURS

à 9.30heures p. m. précises:

UN GRAND BANQUET
A L’HOTEL TRANSCONTINENTAL

REMISES DES PRIX ET COUPES

ADMISSION A LA PATINOIRE:

Adultes : 25 sous Enfants : 10 sous
(Billets valides pour assister à l’arrivée des coureurs)

PICTURE

Ours, levez-vous!
Il paraît que l’ours est l’un des 

meilleurs almanacs pour faire des 
prophéties sur les intempéries des 
saisons. L’automne dernier, cet 
animal peu commode est rentré de 
fort bonne heure dans son état 
léthargique. On en a conclu tout 
de suite que la saison froide com­
mencerait sous peu. On ne s’était 
pas trompé.

Voici maintenant que les ours 
du jardin zoologique de Charles- 
bourg se réveillent. Le long som­

meil de l’hiver est fini. C’est le 
printemps qui vient. Il n’y a pas à 
s’y tromper.

Il était temps qu’ils se lèvent, 
les grands fauves. Nous voici à 
quelques jours de Pâques, et nous 
voyons partout, le long des routes, 
des amoncellements de dix à quin­
ze pieds de neige.

Ajoutons que les ours dont nous 
parlons sont de vraies bêtes. Il 
existe, des hommes qu’on appelle 
des ours, mais ceux-là n’ont pas 
même la propriété d’annoncer le 
temps qu’il fera.

(LE SOLEIL)

La mort a frôlé
Alphonse XŒ

Au cours d’une chasse au lion

ENGIN ET
de 90 forces

en bon ordre et complets
A VENDRE

A PRIX RIDICULEMENT BAS

P. BEAUCHEMIN & FILS
AMOS, QUE.

Paris — Le roi Alphonse XIII 
et ses compagnons ont échappé à 
la mort au cours d’une chasse au 
lion dans le Soudan, apprend-on 
d’Egypte. Les chasseurs s’étaient 

» séparés en deux groupes et lorsqui 
'leurs routes se croisèrent ils se pri­
rent l’un et l’autre pour des ban­
dits qui cherchaient à les atta­
quer. Ce n’est qu’après plusieurs 
heures d’échanges de coups de feu 
de part et d’autre qu’ils se recon­
nurent. Lorsque l’incident se pro­
duisit le roi et son groupe se trou­
vaient dans un désert de la région 
de la rivière Dender.

PAUL D’ARAGOîT
Ingénieur Civil

Spécialité : — MINES 
5019 Delanaudière,

Cherrier 8785, - MONTREAL

1913


